ZeBible 9 – n° XYZ                                                                                   Les Paraboles du Royaume (Matthieu 13)


ZeBible 9 
Etape n°XYZ : Les paraboles du Royaume – Matthieu13.1-52
(Conception : Corinne Akli / équipe ZeBible-ABF)
Les paraboles de Jésus font partie des textes bibliques les plus connus. Des siècles d’interprétations allégoriques, symboliques, métaphoriques, analogiques les ont chargées de sens. De plus, elles sont souvent commentées dans les célébrations du dimanche et les séances de catéchisme pour les petits, à cause de leur aspect imagé. Exigeant plus de justice et de vérité, elles contredisent les normes socialement acceptables, perturbent l’auditoire et provoquent souvent des réactions extrêmes : moqueries, mépris, colère, frustration, sentiment d’injustice. Si elles ne nous bousculent plus aujourd’hui c’est que nous essayons d’édulcorer leur portée ou de nous croire du bon côté.   
Mais qu’arrive-t-il lorsque nous les laissons résonner dans notre actualité ? 
Objectifs
Une conviction, un défi et un appel :
- La démarche proposée pour la découverte de ces textes bibliques est sous-tendue par une conviction : les paraboles de Jésus sont comme des cristaux ciselés et habilement taillés de diverses facettes qui pointent un faisceau de lumière vers la vérité d’un Royaume qui vient, qui s’approche, qui s’ouvre à  chacun-e et qui n’a ni limites, ni fin….

- Comprendre ces petites histoires vingt-et-un siècles plus tard représente un défi pour nos logiques modernes. Il s’agira de découvrir la  pertinence et l’impertinence des interventions de Jésus par rapport aux morales traditionnelles et aux codes des religions humaines. 
- Les paraboles dessinent une nouvelle échelle de valeur où les petits deviennent puissants, les faibles deviennent forts, les choses cachées depuis la création du monde sont extirpées de leur obscures cachettes pour rayonner et faire resplendir les justes. D’où, un appel à changer de vie et de comportement mais avant tout à changer de point de vue sur Dieu.
 .
Moyens

Matériel : Tableau de classe et craies ou paperboard et feutres, photocopies des textes à étudier, stylos, surligneurs. Pour aller plus loin : albums pour herbier, livres de botanique biblique, reproductions d’œuvres d’art, matériaux pour vitrail ou mosaïque, logiciel PowerPoint.
La démarche proposée
L’animateur pourra adapter ce parcours en fonction du temps à disposition et du profil du groupe (ex : l’étape n°3 vécue par tous en trois séances de 40 minutes ; les étapes 1,2,3 et finale sur une seule demie journée de 3h ou 4h avec la phase créative, un week-end tout compris avec ciné-forum, montages PowerPoint, herbier et mosaïque, etc.)
Étape n°1 le point G
Durée prévue  20 minutes
Objectif : cette première approche permet de prendre conscience que l’Evangile selon Matthieu a été travaillé pour servir d’enseignement de base aux nouveaux chrétiens, leur transmettre l’essentiel de la vie et des paroles de Jésus de Nazareth, et de l’importance de sa prédication du Royaume qui a transformé radicalement la vision qu’on pouvait avoir de Dieu et de ses projets pour entrer dans une nouveauté de vie…

Un tableau à 3 colonnes (préparé d’avance avec les indications de la première et la dernière colonne mais pas celle du milieu) fait apparaître ce point G. Le point le plus délicat, la pointe qui se trouve au centre de cette structure en chiasme. Il s’agit d’une graine de rien du tout, la semence de sénevé. En séance, inscrire les titres de la colonne du milieu en commençant par les deux extrémités (A et A’) pour converger vers G. Le premier titre sera La graine de moutarde, mais après l’étude on aura soin de rajouter l’autre titre L’arbre aux oiseaux.
	A
	Parents et Famille
	Chap. 12 v46-50

	   B
	Barque au bord du Lac
	Chap. 13 v1-3

	     C
	Le semeur est sorti
	Chap. 13 v4-9

	D
	Comprendre le mystère du Royaume
	Chap. 13 v9-17

	       E
	Explication du bon grain
	Chap. 13 v18-23

	F
	Céréales mêlées
	Chap. 13 v24-30

	> >G >>>>
	Le grain de moutarde (L’arbre aux oiseaux)
	Chap. 13 v31-32

	F’
	Levain
	Chap. 13 v33

	        E’
	Explication des céréales mêlées
	Chap. 13 v34-43

	        D’
	Resplendir dans le Royaume du Père
	Chap. 13 v43

	    C’
	Le chercheur trouve
	Chap. 13 v44-46

	  B’
	Filets sur le rivage
	Chap. 13 v47-52

	A’
	Parents et Patrie
	Chap. 13 v53-58


L’étude de ces versets 31-32 se fera en plénière pour permettre aux participants de s’approprier des techniques de décodage des paraboles. 
Lire à voix haute ce texte très court et facilement mémorisable. 
Demander au groupe De quoi s’agit-il ? Tant que la réponse Il s’agit du Royaume n’arrive pas, relire une nouvelle fois et persévérer jusqu’à pouvoir écrire sur le tableau Le Royaume des cieux est comparé à… Question suivante A quoi le Royaume est-il semblable ? Relire autant de fois qu’il le faut jusqu’à la bonne réponse A un homme qui a choisi et planté la plus petite de toutes les graines. Faire remarquer que pour Jésus, le Royaume est toujours comparé à une personne en action (un semeur qui sort, un chercheur qui trouve, une femme qui balaye, un voyageur qui s’attarde, une cuisinière qui teste une recette, un  vigneron qui rassemble, etc.). Sa réalité, sa croissance s’expriment toujours par des verbes d’action, c’est une parole agissante, une parole incarnée.
Comparer Genèse 1 v-12 qui parle des plantes à ce qui arrive à cette  petite graine. Au lieu de porter du fruit selon son espèce pour protéger sa reproduction, le sénevé devient un arbre-refuge pour les oiseaux du ciel. Les agriculteurs du temps de Jésus ont bien dû se moquer de ce fils de charpentier qui plante un grain de moutarde dans un champ et non dans son potager et qui attire tous les oiseaux (corbeaux, pies, pigeons, étourneaux…) près de ses légumes. Mais voilà, Jésus ne parle pas de jardinage. Il veut ouvrir les oreilles et les esprits à une toute autre réalité : ce Royaume invisible à l’œil nu, mais doté d’une dynamique irrésistible qui parvient quelques soient les conditions extérieures à sa pleine manifestation.
Étape n°2  les clés du Royaume
Durée : 20 minutes

La structure du texte a été comprise, une première comparaison a été étudiée en plénière. Avant d’aller plus à fond dans les autres paraboles, il est judicieux d’écouter les mises en garde de Jésus. Nous sommes parfois durs d’oreille et lents d’esprit, cette phase de transition va permettre un meilleur travail de groupe en étape n°3.
Objectif : comprendre que ce genre de petite histoire a causé l’arrestation de Jésus, ce ne sont pas des contes pour endormir les petits mais pour alerter nos oreilles. Les paraboles nous révèlent l’indicible du Royaume. Elles bousculent toutes nos idées reçues sur Dieu et ses projets. Elles forment une passerelle qui nous guide vers un tout autre ordre social.
Le texte nous alerte systématiquement sur l’extrême importance de cet enseignement.

Demander à 4 lecteurs d’ouvrir leur Bible et de se préparer à lire à la suite les versets 1-3 ; 9-17 ; 34-35 ; 51-52. Noter ce que les auditeurs retiennent de cette lecture, leur mémoire peut être rafraichie par l’un des quatre lecteurs (parabole = langage crypté, dévoilé aux seuls initiés, disciples privilégiés par rapport à la foule des sourds et des aveugles, les choses dont Jésus parle ne sont pas nouvelles mais leur sens est demeuré jusque-là caché depuis la nuit des temps, il vient jeter un éclairage nouveau sur des connaissances anciennes et oubliées)
Peut-on mesurer quel nécessaire décapage de nos images de Dieu Jésus est venu nous offrir ?  

Étape n°3  Trois leçons de sagesse 

Durée 30 à 40 minutes. Diviser le groupe en trois équipes : semeur, ivraie et trésor. On distribue aux participants des photocopies avec le texte biblique correspondant (sans notes sans numéros de versets, et sans ce qui précède ou ce qui suit). Chacun relit le texte en silence, et se l’approprie en annotant les versets avec les signes suivants :
Prendre le temps, pour chaque texte de se demander :

? : Je ne comprends pas

! : Ça me choque

+ : Je suis d’accord

- : Je ne suis pas d’accord

~ : Ça se discute

> : Ce passage me lance un défi

3.-A Texte du semeur  et son explication. Versets 1-9 & 18-23 (points C et E du tableau)
3.-B Texte de l’ivraie et son explication. Versets 24-30 & 34-43 (points F et E’)
3.-C Texte du levain, du trésor et de la perle. Versets 33 & 44-46 (points F’ et C’)
Après un temps de lecture et d’appropriation (10-15’) l’animateur remettra à chaque groupe une question qui les recentrera sur Dieu et son action en faveur des hommes. 

A quoi et à qui le Royaume est-il comparable ? Quelle est la place prise par Dieu ? Quel est le point de départ et l’aboutissement annoncé ? En quoi ce royaume est-il désirable ?

C’est le Seigneur qui sème, qui espère, qui enfouit du levain, qui cherche ses bien-aimés parce qu’à ses yeux chacun-e est une perle de grand prix pour qui il a choisi de payer le prix fort en offrant sa vie.
Objectif : ouvrir la phase d’appropriation (15 mn) relancer les groupes sur l’action de Dieu et l’enseignement de Jésus sur le Royaume, inciter à la réflexion au-delà des apparences et des premières impressions.

Pour finir la rencontre…
Durée : 20 à 40 minutes
1- En plénière, en s’aidant du tableau général, résumer de quelques courtes indications les histoires que chaque groupe a pu étudier. Mettre en évidence que, contrairement aux idées reçues, Dieu n’était pas lointain assis dans les hautes sphères céleste mais activement engagé dans l’histoire humaine. Il cherche, il trouve, il sort ses trésors de la fange et ses perles de leurs coquilles, il fait lever une impressionnante masse de brioche, il met la main à l’ouvrage.

Ce chapitre de l’Evangile nous donne quelques clés pour comprendre la démarche du Royaume, son dynamisme, son universalité. L’enseignement de Jésus est toujours aussi vivifiant et interpelant…
2- Célébrer par des chants tels que : Cherchez d’abord le Royaume de Dieu, Marche en ma présence, Sur les chemins du monde (G127), C’est vers Toi que je me tourne, Tu donnes leur noms aux oiseaux (L119-1)Réveillons le monde, Tu as créé le ciel pour que l’oiseau dessine le chemin de son nid, Seigneur, tu cherches tes enfants(D34), Qui a des oreilles (U140/X901), A mots couverts en paraboles ((X48-28), Le semeur sortit (U139/X900) … 

3- invitation à découvrir les ressources de ZeBible proposées en annexe (notamment les fiches thématiques « … »  et « … »).
Pour aller plus loin…
- Des questions seront sans doute posées sur le jugement dernier, sur le sort des justes et des méchants, il est alors important, essentiel, indispensable de rappeler que le tri se fera plus tard au moment de la récolte ou quand nous serons assis sur l’autre rivage, plus tard et pas par les humains car à vues humaines tous les épis et tous les poissons se ressemblent. Le jugement est reporté à la toute fin du monde présent, Dieu seul est juge de ceux qui habiteront dans son Royaume. Quant à nous, nous sommes encore en chemin, debout tirant nos filets, enfouis dans la pâte humaine, cherchant à tâtons les premiers signes de ce Royaume. 

Ces images du jugement dernier étaient courantes du temps de Matthieu et de Jésus, elles ont influencé l’art chrétien tourmenté bien des mystiques et des peintres et demeurent gravées aux porches des églises romanes et gothiques.

Toutefois ce n’est pas le sujet principal des paraboles de ce chapitre 13. Il s’agit d’un éclairage complémentaire qui répond à la question  du sort des méchants et en particulier des adversaires de Jésus et des persécuteurs de l’Eglise des tous premiers siècles. La réponse de Jésus est simple : on ne peut pas forcer les gens à être heureux. Leur malheur ne provient pas de la volonté de Dieu qui Lui ouvre les portes et les oreilles, mais ils se forgent leur propre destin. Soit on entre dans la démarche joyeuse et dynamique d’un Royaume ouvert à tous et on accède à une justice resplendissante, soit on se regimbe contre la générosité d’un Dieu d’amour qui considère chacun-e comme une perle de grand prix et qui a payé le prix fort en offrant sa vie sur le bois de la croix pour racheter son trésor et alors on sort des catégories du Royaume pour rester aux mains de la justice des hommes exclusivement basée sur la sanction  (récompense ou punition selon les actes commis). Jésus ne menace pas au contraire il invite, il supplie, il exhorte ses auditeurs à saisir la main de celui qui veut les sauver. 

- Etudier en parallèle la parabole du filet (Matthieu 13 v47-52) avec l’appel de Simon-Pierre tu seras pêcheur d’hommes (Luc 5 v1-10). Puis réaliser des mosaïques de céramique, feuille de contre-plaqué ou papiers découpés formant le signe IXTUS dans un poisson devenu symbole de reconnaissance des premiers chrétiens
- Découvrir comment les artistes (peinture, sculpture, photographie) se sont imaginés le Royaume et le Jugement dernier. Paradis, Enfers, Jérusalem céleste. Tapisseries, tympans d’églises, Lorenzo Ghiberti, Jérôme Bosch, Bruegel le jeune, Goya, Michel-Ange, Hans Memling,
- Composer un herbier et un imagier des plantes de la Bible (Céréales, herbes, fleurs, épices, aromates, arbres, fruits). Lire en annexe le billet de botanique biblique de Norbert Adeline. La mauvaise herbe n’est souvent une bonne herbe qui n’est pas à sa place, l’ivraie est plus utile sur un terrain de golf que dans un champ de blé… Dans les librairies religieuses on trouvera facilement des petites brochures concernant le figuier, l’olivier, la vigne, les fleurs et les fruits de la Palestine biblique.
- Créer un montage PowerPoint sur une ou plusieurs de ces paraboles en privilégiant le visuel sans texte comme si les spectateurs étaient sourds-muets ou ne comprenaient pas le français. Toutefois bruitages et musique sont bienvenus.
- Visionner le film de Denys Arcan, 1989 Jésus de Montréal, saisissante actualisation des actes et paroles de Jésus dans un vingtième siècle hostile + discussion pour repérer toutes les allusions symboliques au texte biblique (le diable, Marie-Madeleine, Judas, le fils de l’homme, les vendeurs chassés du temple, la résurrection par transplantation d’organes) Superbe bande-son avec le Stabat mater de Pergolèse. 
Annexe I
Bible et Art
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Le poisson premier symbole chrétien ICHTUS variations artistiques…
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Cathédrale Clermont-Ferrand L’ange de l’Apocalypse mesure la Jérusalem céleste.          Manuscrit Gulbenkian Ed.Moleina
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Tapisserie d’Angers
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Hans Memling Triptyque du Jugement Dernier
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Beaune Le retable de Van der Weyden 

Annexe II
Deux mots de la Bible,

par Norbert Adeline
ZINANION et SINAPI

Non, il ne s'agit du nouveau couple de héros de bande dessinée !

Ces deux mots aux consonances exotiques sont tout simplement deux noms de végétaux, qui apparaissent dans deux paraboles bien connues du Nouveau Testament, la parabole de l’ivraie et celle du sénevé, rapportées au chapitre 13 de l’Évangile selon Matthieu (*1).

De quoi s’agit-il ? Dans les Bibles en français, on a d’abord traduit zinanion par le mot “ivraie”, mais aujourd'hui, on traduit plutôt par “mauvaise herbe”. Pour ce qui est de sinapi, on a employé “sénevé” pendant des siècles, depuis les premières Bibles en français jusqu’à la traduction de la Bible de Jérusalem, mais maintenant à la place de “sénevé”, on rencontre de plus en plus souvent “moutarde”.

Ces précisions données, une première question se pose : pour quelle raison avoir choisi de présenter ces deux mots désignant des végétaux si modestes, qui n’apparaissent que 13 fois à eux deux dans l’ensemble du Nouveau Testament ? C’est que ces mots, dans leur contexte, posent des problèmes intéressants en ce qui concerne certains aspects de la transmission littérale du message biblique.

Des plantes pas si vulgaires que cela. Evidemment, le zinanion (ivraie/mauvaise herbe) et le sinapi (sénevé/moutarde) n’ont pas la réputation de végétaux nobles comme ceux qui apparaissent le plus souvent dans la Bible : le blé, le figuier, la vigne, l’olivier ou le cèdre ... L’ivraie et la moutarde sont des plantes vulgaires. La moutarde est un arbuste qui n’est remarquable que parce que sa graine serait très petite et l’ivraie n’est qu’une mauvaise herbe parmi d’autres.

Mais tout être a sa noblesse dans la Bible, qu’il soit faible ou puissant, végétal, animal ou humain. Et on peut relire sur ce point le chapitre 9 du livre des Juges : on y rencontre une curieuse parabole dont le héros est un buisson d’épines !

Les arbres se cherchent un roi. L’onction est d’abord proposée à l’olivier, au figuier et à la vigne, mais ces arbres nobles “se défilent”, car ils veulent avant tout préserver leur petite vie tranquille. Et les autres arbres, faute de candidats, doivent s’adresser au modeste buisson d’épines : « Viens donc, toi, régner sur nous !» Mais le buisson n’est pas ébloui par cette offre et, plein de fierté, il n’accepte de devenir le roi des arbres que si on le sert loyalement, sinon, dit-il, il manifestera son courroux en lançant un feu qui “dévorera les cèdres du Liban ... 

Tel est cet épisode de l’Ancien Testament dont La Fontaine aurait pu s’inspirer pour une fable.

De même, les modestes végétaux que sont le zinanion (ivraie/mauvaise herbe) et le sinapi (sénevé/moutarde) occupent au chapitre 13 de Matthieu une place éminente. Le grain de moutarde lui-même est “semblable au royaume des cieux”, au même titre que “le levain”, “le trésor caché” et le “filet qu’on jette à la mer et qui ramène toutes sortes de poissons”, qui sont au cœur des autres paraboles de ce chapitre de Matthieu.

Un peu de botanique ...

Mais à quoi correspondent en botanique le zinanion et le sinapi ? Il faut d’abord observer qu’aujourd'hui, en France, notre statut de lecteur du texte biblique est bien différent de celui du lecteur ou de l’auditeur qui, il y a vingt siècles, prenait connaissance du message évangélique originel. Pour cet auditeur ou ce lecteur du monde méditerranéen qui connaissait le grec - ce qui était très fréquent dans le monde romain des débuts de notre ère - les mots zinanion et sinapi, ne présentaient aucune difficulté de compréhension au niveau littéral et les deux mots renvoyaient à une réalité végétale familière. 

Il n’en est plus de même pour le lecteur français d’aujourd’hui qui aborde le texte biblique, dans un paysage végétal, culturel et social tout différent. Ainsi beaucoup d’éléments de compréhension nous font défaut pour trouver les mots français qui correspondent à certains mots de l’hébreu et du grec. 

A quelle réalité botanique précise peuvent donc correspondre le zinanion et le sinapi ? 

Beaucoup de déceptions nous attendent lorsqu’il s’agit de situer l’aspect et la nature précise des espèces cultivées — et à plus forte raison des espèces sauvages — telles qu’elles sont nommées dans les textes de l’Antiquité. En ce qui concerne la Bible, à part le figuier, l’olivier, la vigne, le cèdre et d’autres végétaux qui sont bien caractérisés, il n’y a pas de certitudes. Même pour ce qui est du blé, il se confond souvent avec des céréales plus ou moins apparentées. D’autre part, rien qu’en français, selon les bibles et les époques, les équivalences linguistiques sont diverses et floues.

Les traductions nous donnent le mot (parfois plusieurs mots), mais quelle est la chose ? 

Zinanion

Pour ce qui est du zinanion, résumons la parabole de Matthieu (lire cette parabole). Dans un champ de blé l’ennemi du propriétaire a semé pendant la nuit de l’ivraie par malveillance. Les serviteurs du propriétaire du champ s’en aperçoivent dès que les pousses apparaissent et ils veulent arracher l’ivraie. Mais le maître du champ leur recommande d’attendre, car on risquerait de déraciner les jeunes pousses de blé en arrachant l’ivraie. On interviendra plus tard quand les épis de blé seront moins fragiles et la mauvaise herbe plus facile à repérer. On ramassera l’ivraie et on la brûlera. 

Quelle plante parasite est donc cette ivraie, dont l’aspect peut tromper des agriculteurs expérimentés ? L’étymologie nous renseignera-t-elle ? Déception ! le mot ivraie n’est pas une traduction directe du grec. Ivraie est formé à partir du mot latin populaire ebraica (*2). Ce mot fait référence aux vertus enivrantes qu’on attribuait à la plante (voir le mot “ébriété”). Que nous dit donc le latin sur l’ivraie ? C’est la plante-qui-enivre ! De quoi rester sur notre soif !

Qu’ajouter sinon que l’ivraie pourrait être parente d’une plante dont le nom est anglais et qui est appréciée encore aujourd’hui par les amateurs de gazon, le ray-grass. Le rapprochement du zinanion avec le ray-grass n’est pas sans intérêt, car ceux qui connaissent le ray-grass ont pu observer que la partie supérieure de cette plante (l’épillet) ressemble en effet beaucoup à un épi de blé en formation, ce qui fait mieux comprendre la prudence du maître de la parabole qui ordonne d’attendre que la plante parasite grandisse avant qu’on l’extirpe. Mais, prudence, tout ceci n’est qu’hypothèse.

Signalons enfin qu’au sens figuré, le zinanion sous sa forme grecque originelle a laissé directement sa trace dans notre langue sous la forme du mot zizanie. La plante-qui-enivre est aussi la plante qui entraîne les désaccords sournois. Ne semons la zizanie ni dans les champs de blé du voisin ni dans notre entourage !

Sinapi

Venons-en au sinapi, et relisons Matthieu : 

“Le Royaume des cieux est comparable à un grain de moutarde qu’un homme prend et sème dans son champ. C’est bien la plus petite de toutes les semences ; mais quand elle a poussé, elle est la plus grande des plantes potagères : elle devient un arbre, si bien que les oiseaux du ciel viennent faire leur nid dans ses branches.” (Matthieu 13,31-32) (*3)

Rappelons que l’évolution du mot sinapi nous conduit au mot français “sénevé”, mot que l’on retrouve dans les bibles françaises, de la traduction d’Olivétan à la Bible de Jérusalem. Dans les traductions plus récentes le sinapi est devenu “moutarde”.

Attention ! il ne s’agit pas de la moutarde comestible, la moutarde de Dijon. Le sinapi serait la moutarde noire aux propriétés révulsives. Ceux qui n’ont plus quarante ans se souviennent sans doute encore du ‘sinapisme’, un cataplasme de farine de moutarde que l’on gardait sur la poitrine et sur le dos quelques minutes quand on avait de la bronchite. Ça chauffait, ça piquait et ça dégageait les bronches. Ce mot “sinapisme” est donc la seule survivance directe dans notre langue du grec sinapi.

Mais, soyons prudents ! Le sinapi de l’Evangile est-il réellement notre moutarde noire ? Rien n’est moins sûr car la taille maximum de ce végétal en Europe est plutôt celle d’un arbuste que celle d’un arbre. Où pourraient donc nicher les oiseaux qu’évoque Matthieu. Une incertitude de plus !

Voici donc le tour d’horizon que nous pouvons faire à partir de ces deux mots, tour d’horizon modeste, et à bien des égards décevant pour qui est assoiffé de correspondances parfaites, terme à terme exactes entre les langues. Ces correspondances existent, mais elles sont loin d’être la règle. 

Comment traduire ?

Comment rendre aujourd'hui en français zinanion et sinapi ? Faut-il préférer “ivraie” à “mauvaise herbe” ? Faut-il préférer “sénevé” à “moutarde” ? 

La question n’est pas d’intérêt secondaire, car les lecteurs francophones, familiers des bibles et des traductions anciennes, restent attachés à des mots comme “sénevé” et “ivraie”, qui renvoient au passé culturel de l’enfance, de la tradition et de la Bible familiale. Et on peut comprendre que, pour ces croyants, des mots sortis de notre usage quotidien comme “sénevé” et “ivraie” aient une saveur et une dignité plus sensibles que “moutarde” et “mauvaise herbe” ! 

Mais, d’autre part, le message biblique ne doit-il pas, à chaque époque, rester accessible au plus grand nombre ? Ce qui amène à écarter, avec le temps qui passe, des mots sortis de l’usage pour leur préférer le vocabulaire le plus courant de chaque époque. 

Vieux débat ! Observons ainsi qu’il y a déjà cinq siècles, pour bien se faire comprendre de tous, ce grand traducteur méconnu de la Bible en français qu’est Sébastien Castellion (1515-1563) choisissait déjà l’expression “mauvaises herbes” pour traduire zinanion, tout comme la Nouvelle Bible Segond, parmi d’autres Bibles d’aujourd’hui !

Pour conclure

Ne perdons pas de vue l’essentiel : si les problèmes de traduction accroissent les difficultés d’interprétation du sens littéral du texte, c’est une raison supplémentaire pour porter notre attention sur l’essentiel du message des paraboles du semeur, de l’“ivraie” et de la “moutarde” qui ont ceci de commun que leur valeur allégorique et spirituelle est fondée sur la capacité germinative et la croissance des végétaux. Et, sur ce plan, les paraboles de l’ivraie et de la moutarde constituent bien sûr une amplification du message de la parabole du semeur en Matthieu 13,3-9 et 18-23.

Le message est bien le même depuis vingt siècles : 

• Restons attentifs dans un monde qui dépasse nos capacités d’observation et notre entendement, un monde où la prudence s’impose : l’étourdi en arrachant trop tôt la pousse d’ivraie peut nuire à la pousse de blé. Un monde aussi où la graine de l’arbre est parfois plus petite encore que la graine qui donnera naissance à un brin d’herbe.

• Sachons attendre avec confiance : l’ivraie - la mauvaise herbe - grandira et nous pourrons alors l’extirper à coup sûr sans nuire à la moisson future. Sachons attendre : le sénevé - la graine de moutarde - germera, la plante grandira jusqu'à devenir un grand arbre qui pourra enfin accueillir les oiseaux du ciel. 

• Restons confiants : quelques grains semés dans la bonne terre donneront une récolte magnifique !
Norbert ADELINE

Cet article est le texte de l'émission radio “Un mot de la Bible” sur Fréquence Protestante 100.7 FM du samedi 24 septembre 2004.
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Sénevé






Ivraie

—— Notes ————————————

(*1) La parabole du grain de sénevé est aussi rapportée au chapitre 4 de l’Evangile selon Marc et au chapitre 13 de l’Evangile selon Luc.

(*2) Il s’agit bien de ebraica sans ‘H’ initial, sans aucun rapport avec hebraica qui renverrait à “hébraïque”.

(*3) Retrouvons aussi la moutarde dans le cadre végétal de l’admonestation de Jésus aux disciples : «Si vraiment vous avez de la foi gros comme une graine de moutarde, vous diriez à ce sycomore : “Déracine-toi et va te planter dans la mer, et il vous obéirait.”»(Luc 17,6 // Matthieu 17,20). 
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